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Joel Christin et Olivier Donzel

Un laboratoire pour de nouvelles
r ealit es territoriales
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Publie en 2003 et fruit d'une collaboration basee sur
une Convention signee en 2000 par les communes

participantes et le Canton, le Schema directeur de

l'Ouest lausannois (SDOL) arrive ä la fin d'une etape

importante : les etudes sectorielles sont terminees
et les etudes transversales portant sur la mobilite se

poursuivent. Pour la suite de la mise en ceuvre, les

partenaires du projet, toujours plus nombreux,
aimeraient conserver le meine type de demarche

participative. En l'adaptant aux problematiques et

enjeux du moment.

Un nouveau modele d'urbanisme operationnel est en train

de voir le jour pour la gestion de projets d'amenagement du

territoire ä un niveau intercommunal. II s'inventeet continue
ä se preciserau jour le jour dans lecadredu SDOL, mais il atti-

re dejä l'attention des urbanistes des deux cötes de la Sarine,

nspire plusieurs autres groupes de communes et semble pre-

figurer la facpn de collaborer dans le developpement territorial

de demain.

Au debut, il ne s'agissait que d'essayer de «rattraper le

coup» dans une banlieue lausannoise au developpement

anarchique. Le constat s'y revelait severe: heterogeneite du

bati, absence d'identite claire, gaspillage du sol, fort trafic

motorise, pollution, transports publics peu performants, etc.

Aujourd'hui un premier pas a ete realise pour prendre en

main ces problemes auxquels une absence de structure inter-

communale adequate donnait peu de chance de Solution. Un

Schema directeur signe par neuf communes et le Canton a

vu le jour. Des secteurs strategiques ont ete definis et des

etudes menees. Les plans d'affectation communaux seront

bientöt modifies en consequence. Des plans de quartier se

debloquent. D'ici la fin de I'annee sortiront des projets de

plans directeurs localises pour les secteurs de Malley ou de

l'Arc-en-Ciel.

Changement dans les consciences
II apparaft cependant de plus en plus clairement que ce

premier pas n'est que le debut d'une demarche qui cherche son

equilibre dans son propre mouvement. Sur le terrain, dans les

friches industrielles et autres secteurs de developpement de

'Ouest lausannois, les changements ne sont encore guere
visibles. Mais les consciences se sont largement transformees.

Le potentiel enorme de cette portion de territoire s'y revele

desormais avec evidence. La dynamique du projet, si eile se

maintient, donnera tres bientöt lieu ä des realisations: halte

ferroviaire ä Malley, amenagement de la gare de Renens,

creation d'espaces publics majeurs aux abords des Hautes

Ecoles, transformation de routes sans caractere en avenues

urbaines, renforcement ou creation de lignes de transports

publics, etc. qui pourraient declencher une reaction en chaT-

ne. Et voir les objectifs du SDOL se realiser: une urbanisation

coordonnee avec le developpement des transports, econome

en territoire, mettant en valeur le paysage, creant des espaces
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Gropil et bureau du SDOL

Le Groupe de pilotage du SDOL est
actuellement (et jusqu'ä sa prochai-
ne recomposition suite aux elec-
tions) compose des personnes sui-
vantes:

- Anne-Marie Depoisier, ancienne
syndique de Renens, (presidente)

- Jean-Claude Mermoud, chef du

DIRE (Departement des institu-
tions et des relations exterieures)

- Frangois Marthaler, chef du DI NF

(Departement des infrastructures)
- Michel WehrII, syndic de

Bussigny-pres-Lausanne
- Andre Gorgerat, syndic de

Chavannes-pres-Renens
- Gilbert Bovay, ancien syndic de

Crissier
- Pierre Kaelin, syndic d'Ecublens
- Oliver Frangais, municipal ä

Lausanne
- Alain Gillieron, syndic de Prilly
- Maurice Decoppet, ancien syndic

de Saint-Sulpice
- Michel Jenny, syndic de Villars-

Sainte-Croix
- Daniel Berner, chef a.i. du SAT

- Philippe Sordet, chef du SELT

(Service de l'economie, du loge-
ment et du tourisme)

- Henri Hollier, chef du SEVEN

(Service de l'environnement et de

l'energie)
- Pierre-Yves Gruaz, chef du SR

(Service des routes)
- Vincent Krayenbühl, chef du SM

(Service de la mobilite)

Le Bureau du Schema directeur de
l'Ouest lausannois assume les
täches principales suivantes

-assurer le suivi et la coordinatio
des chantiers d'etudes,

- developper la coordination inter-
communale et avec les Services
cantonaux,

-accompagner et orienter les por-
teurs de projets,

-representer l'Ouest lausannois
(SDOL) au sein du Projet
d'agglomeration Lausanne-Morges
(PALM).

Adresse:
Bureau du SDOL, Rue de Lausanne
35, CH- 1020 Renens
Tel.: 021 632 71 27
www.ouest-lausannois.ch
seh ema-directeu r@ou est-lausannois.ch

CHANTIER 1 (fig.AäH)
SITUATION

Territoire de forme triangulaire,
compris entre l'avenue du Tir-
Federal, le route de la Maladiere et
lelac. Englobe lePAC 229 dedie aux
Hautes Ecoles.

PARTICIPANTS
Pi lote par la commune de

Chavannes-pres-Renens, communes
d'Ecublens, de Lausanne, de Saint-
Sulpice, Etat de Vaud, UNIL, EPFL.

ETUDES

Bureau Farra & Fazan, Lausanne, en
collaboration avec le bureau de pay-
sage Jean-Jacques Borgeaud,
Lausanne, et Citec Ingenieurs
conseils SA, Geneve. Le rapport
d'etude est actuellement en consul-
tation publique jusqu'au 4 sep-
tembre. Une fois les reponses trai-
tees, il fera l'objet d'une publication
qui sera annexee au SDOL.
Une etude sur l'amenagement de la

RC1 («route suisse ») devrait venir
completer en 2007 la reflexion por-
tant sur cette portion de territoire

Fig. A ä H: Chantier 1, secteur des Hautes Ecoles, Bureau Farra & Fazan

Fig. 1 et 2: Vues generales du secteur Arc-en-Ciel (Photos Franziska Werren-Buxtorfj
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Fig. 3: Chantier 2, secteur Malley, Kees Christiannse (Etude-test, Programme)

Fig. 4: Chantier 2, secteur Arc-en-Ciel, Groupe 8 (Etude-test, perspective)

publics, favorisant la mobilite douce et la qualite de vie des

utilisateurs. L'enjeu est de taille puisque cette portion du

territoire accueille quelque 70 000 habitants et 35 000 emplois,

et qu'elle devrait voir arriver 50 ä 60000 nouveaux habitants

et emplois d'ici ä 2020, selon les projections etablies dans le

cadre du projet d'agglomeration Lausanne-Morges.

Un modele revolu
Au debut, il a fallu que chacun - responsables politiques,

techniciens communaux et cantonaux, bureaux d'urbanistes

et autres acteurs de l'amenagement - prenne de la hauteur

et elargisse son champ de vision. Un changement d'echelle

par rapport ä la vue etriquee qui considere l'amenagement
du territoire sous le seul angle descontraintesjuridiques, des

plans de zone fastidieux ä mettre en place et des conflits

entre communes et Canton.

Sept syndics et un conseiller d'Etat, accompagnes d'ex-

perts, dont l'urbaniste Pierre Feddersen, ont pris part ä la

reflexion initiale qui a abouti, en 2003, ä la publication du

Schema directeur. Un grand pas, surtout quand on se rap-

pelle que, dans les annees 1980, la Commission intercommu-

nale d'urbanisme de la region lausannoise (CIURL) avait

echoue ä deux reprises dans ses tentatives de conception
d'un plan directeur de la region lausannoise. Elle avait fini par

etre dissoute en 1989, enregistrant trop d'oppositions ä l'elar-

gissement de ses missions.

Pour assurer ce premier pas et en permettre un deuxieme,

il fallait aussi donner naissance ä des modes de collaboration

et de decision nouveaux, davantage en adequation avec les

problemes contemporains. II s'agissait de rompre avec des

habitudes encore frequentes, quand les autorites gerent

'amenagement du territoire selon des modeles herites des

annees 1980: primat de l'autonomie communale, gestion au

«coup par coup», absence de vision globale des enjeux

regionaux. Acet inventaire, on peut encore ajouter la concur-

rence entre communes pour attirer contribuables et emplois,

'inexistence (ou la mauvaise adaptation) de structures de

coordination entre communes, la mefiance des communes ä

'egard du Canton, des politiques sectorielles cantonales peu

coordonnees et pas toujours comprehensibles...

Le projet du SDOL s'est ainsi construit sur le constat

toujours plus evident d'un territoire institutionnel ne se calquant

plus vraiment sur le territoire fonctionnel. L'interdependance

des communes s'accroTt sans cesse: la vie quotidienne se

deroule ä l'echelle de la region. Dormir, travailler, aller ä l'eco-

le, faire ses achats et se divertir sont des activites qui peuvent

s'accomplir sur cinq communes differentes, proches les unes

des autres. Les problemes s'imbriquent. Leurs dimensions

economiques, sociales, environnementales deviennent indis-

sociables. Les partenaires en jeu se multiplient. Les Solutions

institutionnelles aux problemes rencontres sont souvent trop
lentes ä se mettre en place.

Une double exigence s'imposait au petit groupe de depart

lance, en l'an 2000, dans l'invention d'un nouveau processus

de decision : celle de produire un document de planification

repondant aux enjeux du territoire concerne et celle de trou-

ver les structures et l'organisation permettant d'associer les

acteurs concernes en tenant compte de leurs interets.

Principes de mise en oeuvre
La premiere de ces exigences a donne lieu, en 2003, ä la

signature du Schema directeur de l'Ouest lausannois. Destine

ä evoluer par l'adjonction d'annexes qui le precisent au gre

des etudes menees, ce document pose, comme principes

de mise en oeuvre, le developpement coordonne de

'urbanisation et des transports et la concertation entre

acteurs. II se donne six « chantiers» d'etudes. Quatre d'entre

eux situent des secteurs strategiques (voir encadres) et defi-

nissent brievement leurs axes de developpement. Les deux

autres chantiers, plus thematiques, sont transversaux,

s'attachant ä la mobilite douce, aux espaces publics et aux

transports.

FUTU R

mW/C£
TRANSPORT spoRI_D

COMMERCE FUTUR
®!*«a

I'fR SERVICE
JARDIN DU RAIL

AR R
HAÖlTfeR I USINE¦vi

HAB
AltLER l ToWfiHolt/sE '

L^Tter4iJösiB^

p.8 TRACES n- 13/14 19 juillet 200





Fig. 5: Chantier 3, principes d'amenagement de la route de Cossonay, ADR, CITEC,

Itinera

Cooperation entre communes

Quant ä la seconde exigence, les communes et le Canton

y ont repondu en mettant sur pied une Organisation souple

et efficace, susceptibie de s'adapter ä l'evolution du projet.

Groupe de piiotage

Un groupe de piiotage politique (Gropil) a d'abord ete ins-

titue, reunissant un membre de chaque executif communal

et cantonal. II prend les decisions necessaires ä la mise en

ceuvre du projet. Une cheffe de projet a par ailleurs ete nom-

mee en la personne de l'urbaniste Ariane Widmer. Une cel-

lule de piiotage technique formee de representants des

Services communaux et cantonaux concernes coordonne les

etudes, assure le suivi de chacune d'entre elles et prepare les

dossiers decisionnels ä destination du Gropil.

Bureau de coordination

Une Convention lie les communes partenaires. Elles sont

aujourd'hui neuf: Bussigny-pres-Lausanne, Chavannes-pres-

Renens, Crissier, Ecublens, Lausanne, Prilly, Renens, Saint-

Sulpice et Villars-Sainte-Croix. Celles-ci deleguent ä la

commune de Renens la representation administrative et technique

du SDOL sous la forme d'un bureau dirige par Ariane Widmer

assurant aussi la coordination avec les etudes menees paral-

lelement dans le cadre du Projet d'agglomeration Lausanne-

Morges (PALM), du Plan directeur cantonal ou des autres Schemas

directeurs autour de Lausanne. Une seconde Convention

lie cet ensemble de communes au Canton.

Methode «ABC»

Enfin, pour permettre aux projets de se realiser malgre les

etudes en cours, un groupe dit «ABC » emet des avis sur la

conformite au SDOL des projets de construction que lui trans-

mettent les communes.

Mise en place d'une methode par secteur
Pour chaque etude, la recherche de qualite et le principe

d'associer les acteurs concernes obligent de reinventer une

methode propre. Parmi les travaux menes dans le cadre du

SDOL, deuxetudes-tests se deroulentactuellement. Elles por-

tent sur Malley et l'Arc-en-Ciel, deux sous-secteurs du chan-

tier 2, ie plus gros des quatre chantiers territoriaux du SDOL.

Ces etudes regroupent plusieurs bureaux d'urbanistes qui

planchent ensemble sous forme d'«ateliers» d'une journee

entrecoupes d'intervalles pour laisser mürir les idees. Le but

vise: etablir les bases de deux plans directeurs localises (PDL).

Chacune de ces etudes se deroule en toute transparence. Des

portes ouvertes ont permis au public de decouvrir, en meme

temps que les responsables politiques et les autres participants

de l'etude, les premieres images ayant ete proposees par les

bureaux comme supports de reflexion lors des premiers

ateliers.

Sur le sous-secteur de l'Arc-en-Ciel, le premier «atelier»,
ä la mi-mai 2006, a permis de rassembier les idees et de les

discuter. Le deuxieme, un mois plustard, a vu la participation

d'experts dans le domaine de la promotion economique ou

de la Strategie commerciale appliquee aux grands centres. II

a servi ä creuser les differentes approches, theme par theme.

Sur cette base, un projet de plan directeur localise est en voie

d'elaboration. II sera presente aux bureaux participants qui le

mettront ä l'epreuve en y calquant leurs concepts elabores au

cours des deux ou trois mois precedents.

Enfin, un troisieme «atelier» permettra de reunir et de syn-

thetiser les critiques. II verra probablement la participation de

promoteurs, d'investisseurs et de deveioppeurs de projets qui

apporteront leur point de vue avant la finalisation du plan

directeur localise.

Cooperation entre mandataires
Selon Bassel Farra, mandate pour elaborer le PDL portant

sur l'Arc-en-Ciel, cette maniere de faire demande une cer-

taine ouverture de la part des participants, mais eile donne-

ra une solidite importante au Plan directeur localise qui en

sortira. C'est, selon l'urbaniste Pierre Fedderson, la premiere

fois que ce principe d'etudes-tests est applique de maniere

si claire en Situation reelle. L'une des particularites de cette

etude est d'avoir restreint la concurrence entre les participants

en attribuant d'emblee le mandat ä un bureau tiers, qui

assiste ä l'ensemble des ateliers. Le röle de ce bureau consis-

te ä clarifier les reflexions jetees sur le tapis, ä les meler ou ä
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Fig. 6: Chantier 2, secteur Arc-en-Ciel, Bauart (Etude-test, maquettej

Fig. 7: Chantier 4, amenagement des zones d'activite Ecublens et St-Sulpice, Bureau
Plarel

(Tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par le bureau de coordination
du SDOL)

faire des choix. Dans les ateliers, la critique est faite ä chaud,

et Pierre Feddersen, qui preside ceux portant sur l'Arc-en-Ciel,

reconnaTt qu'il est parfois difficile de bien entretenir les dif-

ferences d'approches. Car il faut eviter que les bureaux d'ur-

banisme participants finissent par realiser le meme travail.

Une autre difficulte consiste ä ne pas perdre le lien avec le

public qui participe aux portes ouvertes. Un public dont les

interventions sont attendues avec interet, pour peu que les

maquettes presentees soient prises pour ce qu'elles sont: de

simples Supports de reflexion, montrant des pistes ou des

strategies en discussion et non pas des hauteurs d'immeuble

ou des largeurs de routes mesurees avec precision.

L'explication, la reformulation et l'ecoute attentive se reve-

lent en tout etat de cause indispensables pour permettre ä

chacun d'entrer, ä partir d'horizons tres differents, dans le

Processus d'elaboration.

Un tournant du projet
Une premiere etape de mise en oeuvre du SDOL est en

voie de s'achever cette annee avec la conclusion de toutes
les etudes generales portant sur les quatre secteurs geogra-

phiques identifies comme strategiques par le SDOL. Chacune

de ces etudes donne lieu ä une consultation publique et

ä la publication d'une annexe au SDOL. La prochaine etape,

qui s'ouvre aujourd'hui, vise ä legaliser ces etudes par

des revisions des plans d'affectation communaux, des plans

partiels d'affectation ou des plans directeurs localises. Mais

c'est surtout les concretisations qui sont recherchees.

Orientations futures
La suite du Processus impose que de nouvelles orientations

soient definies pour repondre ä Devolution du projet et ä la

häte des investisseurs de le concretiser. L'hypothese basse

consisterait ä clore les etudes realisees, puis ä laisser les com-

munes se debrouiller pour les legalisations, signant par lä

l'achevement du projet «Schema directeur de l'Ouest lausan-

nois». Cette Solution paraTt dommageable aux yeux de la pre-

sidente du Gropil, Anne-Marie Depoisier, car eile equivaudrait
ä abandonner en cours de route un modele inedit de

reflexion en collaboration, Oriente vers la qualite de vie et

portant sur des objectifs ä long terme.

La seconde hypothese, plus ambitieuse, consisterait ä

perenniser la structure originale mise en place dans le cadre

du SDOL, car le chemin est encore long jusqu'aux realisations

immobilieres et d'infrastructures. Le bureau technique, structure

capable de depasser la stricte delimitation des com-

munes associees, aurait pour mission de lancer des Operations

pilotes et de promouvoir la qualite dans l'elaboration

des grands projets.

Certains d'entre eux sont porteurs de gros enjeux, dans

plusieurs domaines et ä differentes echelles. L'absence d'un

accompagnement adequat pourrait peser lourd sur la vites-

se de leur realisation et sur leur qualite. D'anciennes habi-

tudes pourraient alors ressurgir. Ce sera un pas de plus pour
le SDOL que de trouver la Solution adaptee pour ne pas

rompre une dynamique essentielle au developpement harmo-

nieux de l'Ouest lausannois.

Joel Christin, journaliste, joel.christin@macaron.ch
Responsable de la communication pour le SDOL

Ch. des Fleurs 7, CH - 1007 Lausanne

Olivier Donzel, politologue, olivier.donzel@bluewin.ch
Rue du Bon-Port 5, CH - 1820 Territet-Veytaux
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